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L'association Saint-Jean-Baptiste a besoin d'un
second Duvernav.

** L'existence de notre société nationale se-
rait-elle donc destinée à ne pas dépasser la durée
(le la vie d'un homme ; après soixante et quelques
années de vie, va-t-elle déjà entrer dans la pé-riode de déclin précurseur de la mort! *

Ce n'est pas là cependant ce que rêvait le fon-
dateur de la Saint-Jean-Baptiste.

En posant les assises (le cette institution,
Ludger Duvernay avait compris que ce qui man-
qluait chez nous, c'était l'esprit d'entente, le lieun
de cohésion, et quand, dans la soirée (lu 24 juin
1834, les soixante convives réunis à la table de
M. Mcl)onald, levèrent leurs coupes pour boire

à la Patrie Canadienne," Duvernav disait :
Cette fête, dont le but est de cimenter l'union

entre les Canadiens, ne sera pas sans fiuit. Elle
seIa célébrée annuellement comme fête nationale,
et e tousra manquer de produire les plus beaux

D'après ce qui s'est )assé cette année, n'ai-jepas raison de dire qu'il nous manque un second
)uvernav, puisque l'esprit d'entente semble nous

manquer autant en 1887 qu'en 1834.

Saluons donc la tombe de-Jean-Louis Renaudc est celle d'un brave enfant de la Nouvelle France'
mort pour la vieille patrie!

*s Je vous ai parlé la semaine dernière del'enlèvement d'une jeune comtesse cubaine Melle
Mercédès Campos, et je vous disais que toute cette
affaire s'était passée de telle manière qu'on ne
pouvait croire à quelque chose de vraiment
sérieux.

Il paraît que c'est bien cela.
La conitesse divorcée avait arrangé elle-

même tout le plan( le cette farce, très mal jouée,et le temps n'est pas loin où elle s'apercevra
que mieux vaut se conduire convenablement quede courir les aventures.

lie compère de la comtesse est, paIaît-il, un
monsieur de la TourGar*bœuf, qui nie semible être
un très habile citoyen plus amoureux des millions
que de la réputation de sa belle.

Après avoir quitté le Bois de Boulogne, en fai-
sant plus de bruit que de raison, et une mise
en scène ridicule, les deux acteu-s de ce mau-
vais roman se sont rendus directement en An-
gleterre, à Douvres, où ils ont essayé (le se ma-
r.ier.

On leur a irefusé li d
unecenceemariag n7-* La colonie des Français de Fince vient disant qu'un séjour de deux semaines au moins8me" de donner une preuve éclatante de sa vitalité et en Angletere, était nécessaire pour obtenir cett86 Primes, à $1 - - - r; (le l'union qui règne parmi ses membres. permission.

8Pi $-) Qn se figure généralement qu'il y a à Montréal Qu'ils se marient ou non, cela nous inquièt<94 Primes $200 z moins deux ou trois mille Français, c'est une fort peu, d'autant p!us que leur- mariage. fut-iLe tira/e se.fait chaque mois,<las une sallepublique, erreur, nos cousins de l'autre côté de l'eau sont à célébré par le premier évêque protestant, ne vair
par trois )(S.Iperonlle choisies par l'asseil,/ée. Aucune peu p, ès au nombre de quatre cents, mais malgré dra jamais plus que s'il avait été fait par Plume
prime ne sera payée après les 30 jours qui suivront le leur petit nombre, ils ont réussi à former une so- patte, le perruquier des zouaves, mais si je vouciété modèle, sous le nom de l'Union Nationale parle encore de cette aventure, c'est po'ur conseille pieini s.F . •er à nos jeunes filles de se défier beaucoup de>Ainsi que cela se fait en toutes choses en comtes ou barons d'aventure.France, leur ,premier soin a été de penser aux Car, l'histoire n'est pas finie, il paraît que le comîtPRIMES 3MENSUELLES pauvres, et c'est ainsi qu'ils ont acheté un im- de la Tour Garbouf est tout simplement désignmeuble, situé au centre de la ville, qui sert de sur un acte de baptême sous le nom de G'aboufTRENTE-NEUVIÈME TIRAGE maison (le refuge' où les Français sans ressources qu'il est le fils d'un pauvre huissier etqu'il atgsouvent un abri jusqu'à ce qu'ils aient pu se suif- pour toute fortune dix mille piastres de.....detle tresîte-nieuvième tir-age des primes mensuelles firec à eux-mêmes. tes.du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de juin), aura lieu ,e-mêe' .ts
SAMEDI, le 2 juillet, à huit heures du soir, da inauguration officielle (le cette institution a D'aucuns plaindront la jeune feimme; moi, paslasaMllede 'N juilletAàut uT-OsE ,oir, dns été faite ernièrement, par M. Dlubeil, consul gé-la salle de l'UNION SAINT-JOSEPH coin des bral de France, et il est vraiment eaiquable ** Bien que les fêtes du cinquantenair,Lues Sainte-Catheine et Sainte-Elizabeth. de constater combien l'idée de l'Union Nationale royal ne vous aient pas empêché de dormir) oLe publie est instamment invité à yassister-. Française a été appréciée et encouragée. en a tarit palé et on a fait tant de choses étranEntr-ée libî-.En effet, en parcourant la liste des persnes ges que je ;nie crois pas trop vous ennuver cuprésentes, je vois des noms qui prouvent qu'on se vous en disant encore quelques mots.trouvait là en bonne compagnie M:MM. les abbés Je ramasse les perles épai-pillées dans leGiband et Hlamon, du séminaire de Saint-Sulpice; journaux.

les hono-ables MM. Mercier et McShane ; MM. " Parmi les pr)ésents otfrts à la Reine figurSchwob, vice-consul de France L. Mont-éal. Fai- un don de trois cent mille piastres, produit de,cher de Saint-Maurice, M .P.P. ; Lafiontaine. 31. souseriplions de trois ,nillons d'Anglaisese.1'.P.; E.,Robidoux, M.1.P1.; Dr LeprohonViee- " Sa Majesté a accepté et a remereié g-acieu.consul d'Espagne vicomte de Bouthillier, vi- semeit les donat-iees."
Es process dins, di iscours et pique comte de Labatte, vicomte de Quinemoint, ba-on Offrir de l'argent à plus riche que soi, est trèsniquesqui fontmp i diurs qe e LaPerrière, Leblond de Brumiatb, E. Bossiè:-e, in-onvenant. En accepter de plus pauvre que soiiniques qui font fati nledu tgamme or C. Mariotti. vice-consul d'Italie. L. 1). Rey vice- est... royal.ns e de notre êtei ationale sst o te i consul de Suisse, etc. Enfin ! les opinions sout libres, mais je trouvemnstrts etp aéouassstéàeoutles br s Touts les discouis pronuosîcés à cette occasion ext raoi-dinairement économes ces trois millionsmonstuations et écouté e que les branches ont été des plus sympathiques à l'Suvre nouvelle, d'A glaises qui reconnaisseit les ses-vices quelaissent passe n(le rumeussit ena àais je cites-ai quelques paroles de M. Facher loi- a rendus leur Reine depuis cinquante ans,conaplusion de Saint-aurice qui expriment bien la note pa-ens lui donnant chacune dixr centins!On a banqueté min pemu, puarlé beaucoup, CoIli- tsiotique tC'est maigr-e, et je voudrais bien savoi r si Saploté passionnément et réussi pas du tout. 1 nqes . C'est daigreit aecoper bix censi de siLe banquet n'a pas été un succès, taint n'n'eur est ebin, (dit-il, dle vous assurier combien votre M1ajesté daligneriaceerdxenselamnLe ['siqut n' pasété n sucèstanît s'eu oeuvre est s3,mlxtitiqte à tous les Canîadiens, tout ce qui est d'une (le ses sujettes.lauisfaut. Ce n'est pas cependant que l'appétit ait français nous est cher -t tout eqe qui vit il ujihie de Ces ti<'5ý Mais il ps at que quad la chaîe des damesmanqué, ou que les bourses aient été vides, mais belles couleurs qui Iormeniit le drapeau de la Fr e-eoî Mai ilpraîtque u chanesdes ddes bruts fâcheux se sont répandus, de mesquine dans 'amour que nious a-os gardé inotre mère-patie. Et ' a teint une certaine loneur-, et n'est plus dudesbsuissfqcuulleasus croyrez pas que nos protestationis soit-nt p)uieiieu-it leiatoliîiquics,, tout lai mêmue chose.personnalité oit été fites, les langues se sont caries exeille ssot oibreux potur liipolao-eri-lueuis o u m ctrop agitées, les plumes ont piqué, on s'est amusé fforir nos bras quid nous croyons qu'lss peuluiltlecIus d'un champ de bataille a été arrosé en 8 n sm *** A Winidsorg, la Rine a écouvert suneà couper les cheveux en quat e et le ésultat fut de quelques-.ns de nosbivi-s et hir elcoe uvoix d'Orient- statue d'elle-même, dois des citoyeis de l'en-

qule deux cenît eiuîquîamte conivives au plus se unouis apprenlait la nmort d'uni cuiant lIo iotie sî)l. tombétiailn i-isoit assis à une table dressée pour cinq cents Tonkin, face à il'eiueini. Son iuictil a été le dî-apaiu de ro"lacouverts au moins. C'était froid. rance! Voilà une singlelière opération!Os a parlé beaucoup, les uns bien, les aut-es JeanLousenaud, d ie nouri sonty, était un Je savais Jusqu'à préseut que l'on n'invitait
mal, comme toujours ; les premiers s'occupant lui vit tant le foisté eniiiuiriiiisous dl e ioe aes gens à découv-i- leu- pr-opr-e statue, puoIe la question du jour-, les seconds ayant l'ais- de ivivait heureux et ans souei quand le bruit des calnlons d1 cette bonne raison que règle générale, on n'élève(l l qesio d jui, esseonffayntl'irdelotte 

du burav-eauniu-al Goujler, uîîsglo ieux 1inuit li ass(l- e satesquauux mor-ts.
se souivenir trop des banalités et des excentricités fit bondir ad'euitlousuasne. J'rgaluieudsitleqdestatuesqu'aux mots.
de /îastings, comme souvent. C'était médiocre. Il partit et Ile pomuvalit se réelaier de ce beau tritre de F ai- Je n'ignorais ,pas cependant que les rois, lesOu a comploté passionnément, un clan déni- us dont 'ions smes si irs nais que dl nécessités incoîtar

gat'arecamahuusmn nn ut eis-tde reconuîtulre officiellemnt là-bas, ils'n tues durant leur existence, mais je ne vois pas
pilsit l'anti-e, car maheuusemntoi e peut ggea tojas la i égioiétratgèrec. ,avi- co'ile'itlion, on le quel plaisir on a cru faire à la Reine en l'invitant
plus le cacher mnaintenant, la discoi-de est cutuée voyadit toujours aux 1 îotes les pilus difficiles (-t il 'Velait de à déchi-er- le voile qui reov1i emsl- ul
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dans la société nationale. C'était mal. rare poser sur sa tunique, ses galons de caporal,ls pilus à bie eie ses reouvraite rOu na pas rtéussi, cela se compretdl; quand i a uee frapper. bronze représentant ses propres traits
mai lie sur un terrain miné parttout,o pet is eu disant isai s la p e de ce que j'ava. A qui a-t-on fait une supise ?
s'attendre à aller loin sas sauter ou s'enfonce. pouvoir dire moi-même que le ruban rouge qe J , ' ir . A la Reine ? Allons donc ! elle savait bienCeci est très maleueux. poteà laboutonnière est une goutte desangquej'ai"""5 qu'elle n'allait pa découvrir le groupe de 1'r-Ceciestt.pour la patrie.lande 

pleurant sur ses enfants...
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